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The Berlengas islands are located in the transition area between the mediterranean and atlanti c 
regions. The increase in the Larus argentatus population brings to a modification of the vege­
tation structure. In order to study to which region the autochtonous vegetation is close, ressem­
bI ance analysis is made between these islands, the Cies islands in the Galicia Iittoral and Medes 
islands in the mediterranean littoral, who are subjected to the same conditions of blooming of 
maritime birds. 

L'archipel des Berlengas se trouve à 10 km du littoral de la province de l'Estremadura 
portugaise. La plus grande des ìles, Berlenga, mesure près de 78,8 ha, les autres ìles, Estelas 
et Farilh6es ont une surface beaucoup plus réduite (Fig. l ). La végétation de l'archipel ainsi 
que sa géomorphologie se démarquent du littoral attenant. Le régime éohen est un facteur 
climatique marquant avec des vents réguliers de nord-ouest et l'hiver, de fortes rafales de 
sud-ouest; on compte ainsi une moyenne de 126 jours par an avec des vents de 36 à 55 km/h 
et 38 avec des vents dont la vi tesse est supérieure à 55 kmIh (S.N.M., 1950). 

L'accroissement de la colonie de Larus argentatus provoque une modification de la 
structure de la végétation. Afin d'étudier à quelle région se rapproche la végétation 
autochtone, une analyse de similitude est faite entre cet archipel, les iles Cies du littoral de 
Galice et les ìles Medes du littoral catalan qui se trouvent sujettes aux mèmes conditions 
d'accroissement de colonies d'oiseaux maritimes. 

Méthode 

Les taxa de l'ensemble de l'archipel sont distribués parmi les différents biotopes selon 
la fréquence de leurs occurrences dans les relevés (École Sigmatiste Zurich-Montpellier) 
et les transepts éffectués pour l'ensemble de l'archipel. L'interprétation phytosociologique 
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de la végétation n' est pas ici considérée car pour certains biotopes les communautés sont 
fragmentées et n'atteignent pas leur plein développement. 

L'analyse de similitude de la végétation est faite entre l'archipel des Berlengas, les Bes 
Cies du littoral de Galice et les ìles Medes du littoral catalan (Fig.2), en employant les 
coefficients de similitude de Hemandez & Sainz (1984) qui sont une adaptation de l'Indice 
de Jaccard et qui tiennent en compte la richesse spécifique de chacune des régions. 
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Le choix de ces archipels a été déterminé par les caractéristiques communes (Tab.1), 
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dont l'origine continentale des ìles, la 
proximité de la còte de la Péninsule 
Ibérique, la surface, le relief, le climat et 
le nombre de taxa. Par ailleurs, les ìles 
Cies se rattachent à la région atlantique et 
les Bes Medes à la région méditer-
ranéenne, ce qui permet d ' aborder 
l'aspect transitoire de l' archipel des 
Berlengas. 

Résultats et Discussion 

Structure de la végétation de l' archipel 
des Berlengas. 

i I l _ _____________ ----.J 

Les inventaires floristiques (Daveau 
1883, Figueiredo 1972, Vasconcelos & al. 
1980), les témoins de l'Herbier LISU et 
les observations des auteurs donnent pour 
l'ensemble de l'archipel un total de 172 
taxa dont les endémiques de l' archipel 
Armeria berlengensis Daveau, Pulicaria 
microcephala Lange et Herniaria berlen­
giana Franco. Fig.\. L'archipel des Berlengas. 

Tab.l . Données climatiques. 

archipel Cies Berlengas Medes 

Latitude, longitude 42° 15' 04" N, 39° 23 ' 54" N, 42° 03' 26" N, 

8° 53' 30" W 9° 26' 36" W 3° 14' 22" W 

Température moyenne annuelle (0C) 13.8 15 14.7 

Hauteur annuelle des précipitations 877 591 600 

(mm) 
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La taille et la hauteur des iles 
conditionnent le nombre et le type 
de biotopes qui se développent 
dans chacune d' entres elles 
(Tab.2). Le nombre d'espèces qui 
existent dans chaque ile dépend de 
la diversité en biotopes (Mac 
Arthur & Wilson 1967, Blondel 
1986). 

Modification de la structure de la 
végétation par pression 
ornithologique. 

La comparaison entre les 
inventaires permet de constater un 
grand renouvellement dans la 
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hes 

Fig.2. Localisation des trois archipels dans la Péninsule 
Ibérique. 

composition des espèces rudérales et adventices qui se développent notamment dans le 
biotope de sol profondo La pression omithologique est un élément de perturbation de la 
végétation ainsi que de la couche superficielle du sol (Sobey & Kenworthy 1979). Par 
ailleurs, la circu!ation permanente d'oiseaux maritimes pourrait etre une voie d'entrée d'e­
spèces sur l'ile; Hogg & al. (1989) considèrent que la présence d' oiseaux nidifiant sur une 
ile contribue à l'augmentation du rapport espèce-surface de la végétation. Par ailleurs, 
Vidal & al. (1998) constatent que les perturbations provoquées par les goélands seraient un 
facteur favorable à !'entrée d'espèces allochtones. 

L'archipel est un important point de nidification d'oiseaux maritimes et en raison de 

Tab.2. Structure de la végétation de l'archipel Berlengas en biotopes (* présence d'un biotope). 

Berleng<!s % taxade 

Biotopes et Ilots Estelas Farilh6es l'archipel 

rupestre * * 7,7 

éboulis stabilisés * 16,3 

replats de grani t desagrégé régulièrement inondés * 1,8 

grottes et lieux d' écoulement d 'eau douce * 1,8 

falaise halophile * * * 10,3 

ornithocoprophile * * * 6,9 

sols squelettiques et replats rocheux * * 16,3 

sols profonds * 38,5 
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conditions favorables, notamment l'obtention facile d'aliments sur le litoral, la colonie de 
Larus argentatus est passée de 2.000 oiseaux en 1939, à 2.500 en 1974 et 12.000 en 1986 
(Dias 1986). En 1994 la colonie atteignait les 45.000 individus et une mesure de contròle 
de la population a été prise et en 1997 la colonie étaitréduite à 21.000 oiseaux (Reserva 
Natural da Berlenga). Dès le début des années 90, à cause de l'augméntation de la colonie, 
il est possible de vérifier un remplacement de la communauté de Calendula sujJruticosa 
Vahl spp. algarbiensis (Boiss.) Nyman, communauté omithocoprophile dominante sur 
l'Ile, par des communautés de plantes rudérales pauvres en espèces, dont Chenopodium 
murale L. La meme tendance s' observe aux ìles Cies qui subissent une augmentation de la 
colonie de Larus argentatus; de 7.000 individus en 1977 la colonie est passée à 24.192 en 
1986 (Guitan & Guitan 1989) accomp~gnée par le développement d'une communauté de 
Calendula sujJruticosa Vahl spp. algarbiensis (Boiss.) Nyman; cette espèce n'est men­
tionnée sur l'ne, par les memes auteurs qu'à partir de 1989. Aux ìles Medes l'augmenta­
tion de la colonie est moins forte; 7.000 individus en 1961 et 14.000 à 16.000 en 1984 
(Carrera & Vilagrasa 1984). 

Comparaison de la végétation. 
En utilisant le nombre total de taxa, pour les trois archipels, 172 pour les Berlengas, 223 

pour les Medes (Bolòs & Vigo 1984, Bolòs 1989) et 410 pour les Cies (Losa Espaiia 1943, 
Rigueiro Rodriguez 1977, Guitan & Guitan 1990) les coefficients sont élevés et sem­
blables (Tab.3) et en partie augmentés par le grand nombre de plantes rudérales, adventices 
et allochtones. En éliminant des inventaires les espèces introduites, les coefficients aug­
mentent ainsi que le rapport entre les Cies et l'archipel des Berlengas. En omettant l'Ile 
Berlenga et en ne considérant que les taxa des autres ìles de l' archipel (47 au total) ce 
meme rapport atteint les valeurs de q = 6.6 pour les Cies, et q'= 55.1 pour le groupe 
Farilhòes-Estelas. Ce groupe est le plus éloigné de la còte et les falaises étant très inclinées, 
le nombre d'oiseaux qui y nidifient n'a pas augmenté; par ailleurs ces ìles n'ontjamais été 
cultivées ce qui expliquerait le nombre bas d'espèces rudérales, adventices et allochtones. 

L'affinité entre la végétation de l'archipel des Berlengas et les ìles Cies serait concor­
dante avec l'existence d'un flux de taxa le long du littoral ibérique dans un contexte de 

Tab.3. Coefficients de similitude de Hernandez & Sainz (1984) pour les trois archipels. 

A B q q 

Be M 16,3 12,6 Be - achipel des Berlengas 

Be C 17,4 7,3 C - ìles Cies 

M C 12,1 6,6 M - ìles Medes 

F C 42,6 4,9 F- groupe Farilhòes-Estelas 

F Be 95,7 26,2 

F M 29,2 6,3 
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végétation halophile de falaises (Castroviejo 1975, Géhu 1975, Femandez Prieto & Loidi 
1984, Izco 1992). 

Conclusion 

L'analyse de similitude met en évidence la ressemblance de la végétation rupestre, 
halophile et omithocoprophile des falaises maritimes de l'archipel des Berlengas de celle 
des ìles Cies et écarte celle des ìles Medes. Bien que l'archipel des Berlengas et les iles 
Cies soient éloignés géographiquement, la composition floristique et l'aire de distribution 
des espèces autochtones indiquent une grande proximité botanique. Les colonies 
d'oiseaux, en favorisant l'entrée d'espèces rudérales, contribueraient à uniformiser la com­
position floristique des espèces allochtones. 
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